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En 2009, après 30 ans passés à Madagascar, principalement dans une petite 
station de mission perdue dans la brousse, le F. Jean-Pierre Calvez (1942-
2018) rentre en France et rejoint sa Bretagne bien-aimée. En montfortain 
intrépide et abandonné à la Providence, le centre de Quimper de l’hospitalité 
montfortaine l’accueille en 2013 à bras ouverts comme secrétaire, adjoint au 
responsable et animateur spirituel. Du coup, le centre établit son siège à la 
communauté de Pont-l’Abbé. Cinq ans plus tard, en février 2018, après trois 
mois d’hospitalisation, Jean-Pierre rejoint la maison du Père. 
 
Pourquoi, en préambule, faire cette évocation ? Jean-Pierre s’était tellement 
impliqué dans la vie du centre que son décès a créé un grand vide au sein du 
bureau, ses membres se sentant quelque peu désemparés. Je m’en suis rendu 
compte au nombre de fois où son souvenir a été évoqué. 
 

Lors de leurs réunions à la communauté, j’avais pris l’habitude d’aller les saluer et de m’intéres-
ser à leurs échanges, surtout lorsqu’ils étaient en pleine préparation du pèlerinage à Lourdes. J’ai 
très vite saisi que la chaise vide occupée par Jean-Pierre attendait quelqu’un. Discrètement, par 
petites touches, ils m’ont lancé un appel à les rejoindre. À vrai dire, je sentais bien que la pré-
sence d’un membre des congrégations montfortaines était important pour eux. 
 
« Je ne pense pas pouvoir m’investir autant que        
Jean-Pierre, mais je veux bien apporter ma petite 
pierre, au moins comme secrétaire pour les inscriptions 
au pèlerinage. » Des sourires se sont dessinés sur les 
visages. J’ignorais alors que je mettais le petit doigt 
dans un engrenage qui allait m’entraîner beaucoup plus 
loin dans l’engagement. 
 
Bien sûr, on m’a très vite confié la préparation et l’ani-
mation des temps de prière au début de chacune de nos 
rencontres. En m’inspirant de la prière des heures, j’es-
saye d’y apporter une coloration montfortaine et mariale 
en fonction du temps liturgique. C’est aussi une occa-
sion de proposer un commentaire médité de la Parole de 
Dieu. Les participants sont très sensibles à ce que ce 
moment soit de qualité et il est par le fait même une 
bonne rampe de lancement pour la suite de la   réunion. 
Il n’est pas rare que, spontanément, quelques instants de 
silence précèdent le début des échanges, sans doute pour 
intérioriser ce qui vient d’être vécu. 
 
 

F. Alain Monneron 
Frère de Saint-Gabriel, 

à Pont-l’Abbé 

 

F. Jean-Pierre (†), 
vêtu de son gilet 

montfortain. 

Remise de la croix de reconnaissance à 
une hospitalière pour 10 ans de service 
lors de l’assemblée annuelle 2025 du 

Centre de Quimper. 



Mars 2026 11   Lettre provinciale n°211 

 

 

Comme dans la plupart des centres, celui de Quimper propose 
chaque année une ou deux journées de récollection en lien avec le 
thème du pèlerinage. Et voilà à nouveau l’évocation de Jean-
Pierre pour souligner l’ardeur et l’enthousiasme qu’il mettait dans 
l’animation de ces journées. Je suis donc embarqué dans quelque 
chose de tout nouveau. Mais les propositions préparées par les 
chapelains de Lourdes pour alimenter le thème du pèlerinage, 
sont très précieuses et aident beaucoup à se projeter au bord du 
Gave près de la grotte de Massabielle. C’est en même temps, 
pour moi, une grande richesse spirituelle avec des moments par-
fois longs de contemplation et de méditation pendant la prépara-
tion. Peut-être que cela rejaillit sur les participants si j’en juge par 
les réactions. J’essaye aussi d’apporter quelques aspects tech-
niques au contenu à partir de diaporamas incrustés de chants, de 
vidéos, de prières, pour éviter la monotonie d’un exposé simple-
ment lu. C’est sans doute un reste de quelques relents pédago-
giques de l’ancien prof ! 
 
Ayant modestement de petites aptitudes en informatique, je suis sollicité pour mettre en ligne les 
inscriptions au pèlerinage, aider la trésorière à rentrer les opérations bancaires, créer des éti-
quettes d’adresses pour les courriers… Mais suite à une immobilisation de trois mois au moment 
du dernier pèlerinage, il devient sage d’être plusieurs à maîtriser les différents outils. Ce sera mis 
en œuvre cette année. 
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Que dire du pèlerinage à Lourdes ? Bien sûr, le fait 
de se croiser en permanence avec nos gilets mont-
fortains donne une atmosphère particulière et même 
une certaine fierté d’être membre de cette famille 
aux visages si divers.  
 
Il y a les grandes célébrations réunissant tout le pèle-
rinage et en particulier les malades où les cœurs vi-
brent à l’unisson. Le Père de Montfort est sans doute 
fier de voir sa descendance se rassembler ainsi, à 
l’image de ce qu’il faisait dans ses missions.  
Il y a ces moments plus intimes à la Grotte où, de-
bout, assis, à genoux ou en voiturette bleue, on 
égrène des « Ave » en confiant à Marie les inten-
tions reçues, les joies de l’instant, les soucis du quo-
tidien ou de grandes douleurs qui n’ont pas de nom.  

 
Il y a aussi les temps de service, principalement auprès des malades, en tant qu’hospitalier ou hos-
pitalière. Les témoignages sont souvent poignants, où donner, c’est finalement beaucoup recevoir. 
Le pèlerinage, c’est également tous les instants de convivialité et de fraternité pendant les repas ou 
dans des échanges autour d’un verre de Jurançon. 
 
Le récit d’une nouvelle hospitalière après son premier pèlerinage en 2024 est un bel écho à ce qui 
précède. En voici quelques extraits. 
« Dès les premiers échanges autour des moments de préparation du pèlerinage, je me suis sentie 
entourée, accueillie, accompagnée. De plus, faire ce pèlerinage en tant qu’infirmière du groupe 
m'a rendue joyeuse : remettre la blouse d’infirmière, que du bonheur ! […] 
Ce fut une semaine très enrichissante par l’équipe et par l’accompagnement des malades telle-
ment heureux d’être présents à Lourdes ! Des échanges toujours chargés de confidences et 
d'anecdotes de vie. Et, c’est cela le plus fort, peut-être, partager la vie que le Seigneur nous a 
donnée et en faire une « belle vie » au-delà des tracas du quotidien. […] 
Je n’ai jamais retenu mes larmes de joie tout au long des célébrations si priantes, si chantantes : 
savez-vous, cela fait un bien fou ! » 
 
Qu’y a-t-il à ajouter sinon à rendre grâce et tourner nos regards vers celle qui de manière sûre nous 
conduit à Jésus : « Je te salue, Marie, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi. » 
 
 
 

Paroles de la Vierge Marie à Bernadette lors de la deuxième apparition. 
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